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SPIRITUEUX Avec cinq eaux-de-vie sous indication géographique

L'Alsace réveille
ses alambics

Sur un marché des spiritueux très concurrentiel, les distillateurs alsaciens misent
sur l'indication géographique (IC) Alsace obtenue par cinq eaux-de-vie locales,

pour relancer une filière en perte de vitesse et rajeunir l'image du produit.

L e kirsch, la quetsche, la
mirabelle, la framboise,
et le whisky d'Alsace bé-
néficient depuis deux ans

de ce label protecteur, qui garan-
tit l'origine et la qualite des
eaux-de-vie Une certification
restée trop discrète jusque-la.
Mardi à la distillerie Hepp
d'Uberach, au coeur des vergers
du Val de Moder, la filiere a
affûte sa communication en di-
rection du consommateur, un
consommateur confronté aux
crises alimentaires, qui veut sa-
voir d'où viennent les produits
L'IG Alsace y contribue Elle
vient valider une démarche col-
lective du syndicat des distilla-
teurs et hquoristes d'Alsace (*),
pour mettre en place pour cha-
cune des cinq eaux-de-vie, un
cahier des charges contraignant
reprenant les pratiques ances-
trales • des fruits distilles (et
pour la plupart récoltés) dans
l'aire d'origine, et dans un alam-
bic en cuivre, un taux d'alcool
minimum de 45 % .

La percée du whisky
d'Alsace

Président du syndicat, Régis Sy-
da responsable de la distillerie
Wolfberger parle « d'un vrai en-
jeu pour la filiere » • « Dans un
contexte concurrentiel dur, c'est
la valorisation d'un savoir-faire
alsacien et la relance d'une pro-
duction locale. » « L'IG nous per-
met de nous différencier et de
nous proteger de produits faits
ailleurs et vendus comme étant
alsaciens », fait valoir Yves Leh-
mann, distillateur à Obernai.
L'initiative a redonne « confian-
ce a la filiere », estime Laurent
Osswald de la Maison Bertrand a
Uberach

Les alambics en cuivre (prévus au cahier des charges) de TIC Alsace, de la distillerie Hepp
d'Uberach P H O I C L N A C H R I S T I A N L U I Z bouc,

La stratégie IC semble judicieuse
au plan commercial. « Certains
alcools de fruits comme le kirsch
d'Alsace, ou le marc de gewurz-
traminer (AOP gérée par l'Asso-
ciation des Viticulteurs d'Alsace)
commencent a percer en Asie »,
note Regis Syda
Dans son élan, la profession s'at-
taque au dépoussiérage de
l'image de l'eau-de-vie, surtout
connue comme digestif et com-
me produit utilisé en pâtisserie

53 000 litres
En 2015 la production des

cinq eaux de vie d Alsace sous
indication géographique s'est
élevée a 53 000 litres d'alcool
pur soit 23 6001 de whisky,
16 6001 de kirsch, 6 3001 de

mirabelle, 6 0001 de quetsche
et 5001 de framboise

Des débouchés traditionnels un
peu en perte de vitesse. Aujour-
d'hui, les distillateurs alsaciens
innovent, cassent les codes : ils
osent le cocktail mirabelle-jus
d'orange, l'apéro quetsche-eau
pétillante façon kir, et n'hési-
tent pas a proposer des associa-
tions mets-alcools de fruits
« Sur les 380 millions de bou-
teilles de spiritueux consommés
en France par an, les eaux-de-vie
ne représentent que deux ou
trois millions de flacons Notre
contribution à l'alcoolisme est
négligeable », glisse avec hu-
mour Willy Hagmeyer, distilla-
teur a Balbronn
Depuis les années 2000, la filiè-
re a trouvé un nouveau relais de
croissance avec le whisky, une
activite complementaire qui lui
permet de se diversifier « « On a
commencé en 2007, où la récolte
en fruits était pitoyable, avec
trois fûts Aujourd'hui, on en a
620 », dit Yannick Hepp, qui tra-

vaille avec Meteor pour la livrai-
son du brassm. Si la démarche a
parfois ete décriée, la petite der-
nière des eaux-de-vie d'Alsace,
avec 23 000 litres produits en
2015, se hausse du col. Maîs elle
ne cannibalise pas les quatre
autres. « Le whisky d'Alsace, un
single malt, m'a ouvert des por-
tes pour l'eau-de-vie de fruit et
vice versa », dit Yannick Hepp
Les distillateurs requinqués ont
pris leur avenir en mam et
comptent bien capitaliser sur
ces indications d'origine, i
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) (*)Le syndicat relance en 2013,
regroupe neuf entreprises Baur a
Egmsheim Bertrand a Uberach
Hagmeyer a Balbronn, Hepp a
Uberach Lehmann a Obernai,
Mersiol a Dambach-la-Ville, Miclo a
Lapoutroie, Wmdholtz a Ribeauville,
Wolfberger a Colmar ainsi que les
brassenes Meteor, Perle, Uberach et
des producteurs de fruits alsaciens


